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1-0 Introduction

En nous basant sur un ensemble convaincant de 
documentations qui expliquent que la violence n’est 
pas un élément essentiel dans les conflits entre 
États, ni entre les États et des factions qui ne sont 
pas des États, le mouvement “The World Beyond 
War” affirme que la guerre elle même est un concept 
obsolète et que dans ce contexte, la guerre peut être 
abrogée. En effet, les guerres ont commencé il y a 
quelque dix mille ans, (cela représente seulement 
5% de notre existence en tant qu’Homo Sapiens) et a 
continué à s’étendre comme un cercle vicieux compte 
tenu que les peuples craignant une attaque des États 
militarisés, ont trouvé nécessaire de les imiter, et 
ainsi a commencé ce cercle de violence qui a culminé 
ce dernier siècle en un état de guerre permanen-
te.  La guerre menace maintenant de détruire notre 
civilisation car les armes deviennent de plus en plus 
destructrices. Néanmoins, au cours des derniers 150 
ans, une nouvelle connaissance révolutionnaire a 
établi de nouvelles méthodes de gestion des conflits 
qui continuent à être développées et nous amènent 
à penser qu’il est temps de mettre fin à la guerre à 
l’échelle mondiale, nous le pouvons si nous mobili-
sons des millions de citoyens dans le monde autour 
d’un système de sécurité global alternatif à la guerre.

Donc à travers ce document, vous trouverez un ré-
sumé de notre livre: ”Un système de securité global 
alternatiif à la guerre” (SSGA), qui décrit en détails 
les fondements de la guerre qui doivent être éliminés 
pour que l’édifice du système de guerre disparaisse et 
laisse place aux fondements de la paix.  Nous pour-
rons alors bâtir un monde où tout le monde pourra 

COMMENT BÂTIR UN SYSTÈME DE SÉCURITÉ 
GLOBAL ALTERNATIF À LA GUERRE

Un résumé du livre de “World Beyond War”
Une alternative à la guerre

worldbeyondwar.org/alternative

vivre en sécurité. Le livre “Un système de sécurité 
global alternatif à la guerre” vous offrira de ce fait un 
guide détaillé et un plan d’action pour en finir avec 
les guerres dans le monde. Cet ouvrage a été rédigé 
pour expliquer comment mettre fin aux guerres mais 
également afin d’établir un système de sécurité global 
alternatif. Dans ce contexte, le SSGA propose trois 
grandes stratégies:
1) La démilitarisation de la sécurité;
2) Gérer les conflits d’une façon non violente; et
3) Créer une culture de la paix.  

Ces trois stratégies sont les éléments essentiels de 
notre livre.

Ce résumé de notre livre est un point essentiel de 
départ pour celles et ceux qui sont curieux d’en con-
naître davantage sur notre mouvement et aussi celles 
et ceux qui sont engagés pour l’abolition de la guerre 
ainsi que des armées à l’échelle mondiale. C’est une 
ressource précieuse pour des directives politiques, et 
aussi pour des actions que les citoyens prendraient 
pour créer un ordre mondial plus pacifique. Concepts, 
stratégies, et principes essentiels sont introduits ici 
avec des détails. La version intégrale de notre livre est 
disponible à l’achat sur notre site internet destiné au 
grand public:  www.worldbeyondwar.org

Nous offrons aussi un guide d’études qui s’intitule 
“Study War No More” qui est gratuit et seconde 
l’étude de notre livre. Ce guide peut être utilisé pour 
des études indépendantes ou comme instrument qui 
aidera le dialogue et les discussions dans les class-
es (Études secondaire ou à l’Université) et dans des 
groupes d’études et de réflexion.  “Study War No 
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More” nous aide à rendre le livre plus vivant en nous 
montrant des vidéos sur nos “études et nos parte-
naires d’action” qui sont des penseurs internationaux 
de pointe, des stratégistes, des académiciens, etc. 
Aussi, les activités qui nous aident à développer cer-
tains des éléments du livre sont disponibles dans notre 
livre accessible en ligne à l’adresse suivante:  www.
globalsecurity.worldbeyondwar.org

2.0 Pourquoi un système  de 

sécurité alternatif est 

nécessaire ?

L’histoire contemporaine nous explique en détails très 
réalistes qu’en pensant avec un esprit de guerre, nous 
finissons par penser que la guerre est inévitable et est 
un attribut de l’espèce humaine. Mais l’anthropolo-
giste Margaret Mead, très connue, nous affirme que 
la guerre n’est pas dans nos gènes, c’est en fait une 
invention humaine. Non seulement il n’existe pas de 
prédisposition génétique à la guerre, mais il n’y a pas 
d’évidences anthropologiques véritables qui suggèrent 
que nos ancêtres qui étaient des chasseurs-cueilleurs 
fussent en fait engagés dans des activités de guerre.

En 1986, un groupe de scientifiques s’est rassemblé 
à Séville en Espagne, et a essayé de complètement 
résoudre à partir de zéro cette notion mythique et 
erratique du fait que la guerre fait partie de la nature 
humaine. Ils ont produit la Déclaration de Séville sur la 
violence qui est un challenge qui réfute toutes les no-
tions sur le déterminisme biologique de la guerre qui a 
longtemps servi d’excuse pour justifier son existence.

Margaret Mead explique que la guerre est un compor-
tement appris, elle explique en observant que:

“Si un peuple à l’idée d’aller en guerre 
et que l’idée est la façon dont il vont 
régler certaines situations, définies 

par leur société, ils vont dans ces cas 
parfois en effet aller en guerre.” 

- Margaret Mead.

Par conséquent, si la guerre est en fait une invention 
humaine, que devons nous faire? La guerre fait partie 
de nos pensées et est immortalisée dans la culture 
à travers l’éducation et les monuments militaires sur 
certaines places de villes.  Margaret Mead soutient 
que d’autres inventions sociales ont en effet disparu 
mais que pour que cela arrive deux conditions doivent 
être remplies:  

1. nous devons reconnaître les effets négatifs de la 
vieille invention (celle de la guerre), et
2. nous devons concevoir une autre invention pour la 
remplacer (un système de sécurité global alternatif à la 
guerre).

En ce qui concerne la première condition, nous sommes 
bien conscients des effets négatifs de la guerre, en effet 
il n’y a pas là de points positifs à faire la guerre. Certains 
de ces effets négatifs sont brièvement décrits ci-dessous. 
La seconde condition est le focus de notre livre.  Avec 
quoi allons nous remplacer le système de guerre?  

• Quelles sont les alternatives qui existent actuelle-
ment et qui sont préférables au système de guerre qui 
existe actuellement ? 
• Lesquelles sont encore à imaginer?  
• Et une fois que nous avons une vision nette d’un sys-
tème de paix qui remplacera le système de guerre?
• Quelles méthodes pourrait-on employer pour facili-
ter la transition du vieux système de guerre au nou-
veau système global de sécurité alternatif à la guerre ?
• Que devons nous encore savoir?
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• Quelles stratégies politiques et pragmatiques pou-
vons nous employer?
• Quel est notre rôle dans cette transition?

Margaret Mead fait également allusion à une troisième 
condition qui doit être remplie pour que ces antiques 
inventions sociales disparaissent: nous devons croire 
que créer une nouvelle invention sociale est possible. 
Ainsi nous devons nous appliquer à dépasser le pessi-
misme qui nous est inculqué avec la culture du système 
de guerre, non moindre tâche! Les futuristes sont prêts 
à montrer du doigt le fait qu’il est difficile d’imaginer 
et de construire des possibilités imaginées préférables 
quand nos visions du futur sont contraintes par les 
réalités du présent. Le système actuel est si sombre 
qu’un futur catastrophique semble nous être prédes-
tiné. Cette vision du monde semble façonner notre 
pensée sur ce qui va arriver. Nous devons délier les 
chaînes humaines du système de guerre et du milita-
risme qui influencent nos pensées si nous devons être 
libres de créer d’autres meilleures réalités pour le futur.  
En accomplissant cette tâche les paroles de Kenneth 
Boulding, un chercheur et pionnier de la Paix, peuvent 
nous aider: ”Tout ce qui peut exister est possible.” 
Penser que la guerre est inévitable, rend ce fait réel, 
c’est une prophétie qui s’auto-réalise. Penser que la 
fin des guerres est possible ouvre la porte à un travail 
constructif sur un système alternatif basé sur la Paix.

2.1 Le Paradigme du Vieux 

Système de Sécurité: Le 

Militarisme et la Cage de Fer 

de La Guerre.

L’héritage des deux guerres mondiales et de la guerre 
froide du siècle dernier est que nous sommes forcés 
de définir la sécurité exclusivement en des termes 
militaires, la vision de la sécurité militaire n’est pas 
seulement visible dans l’expression “la paix par la 
force” mais aussi en tant que termes employés pour ce 
qui concerne le budget de l’industrie militaire. D’après 
l’excellent  travail fait par la Ligue de la Résistance à la 

Guerre (War Resister League) plus de 50% des dépens-
es budgétaires fédérales sont utilisées dans le secteur 
militaire. Les besoins humains fondamentaux et les 
services sociaux tels que l’éducation et le besoin de 
ravitaillement sont délaissés de plus en plus aux profits 
des budgets militaires.

Quand des État centralisés se sont formés dans 
l’antiquité, ils ont dû faire face à des problèmes que 
nous avons juste commencé à régler dernièrement. 
Si un groupe de nations pacifiques était confronté 
à une nation armée et agressive, il avait trois choix: 
se soumettre, s’enfuire ou de faire comme l’État en 
guerre (c’est-à-dire faire la guerre) en espérant gagner 
la confrontation armée. De cette façon la communauté 
internationale est devenue de plus en plus militarisée, 
et est restée ainsi faite. L’humanité s’est donc enfer-
mée dans la cage de fer de la guerre. Les conflits sont 
devenus militarisés. La guerre est un combat continu 
et organisé entre des groupes ou État dont le résultat 
est toujours un grand nombre de victimes. La guerre 
aussi produit et reproduit le militarisme, les armes, des 
armements, des industries, des politiques, des plans, 
de la propagande, des préjudices, et de la rationalisa-
tion qui rendent les conflits mortels non seulement 
possibles mais aussi de plus en plus fréquents.

Bien que les guerres soient une réponse due à des faits 
locaux, elles ne commencent pas spontanément. Le 
système qui privilégit la guerre est inévitablement la 
conséquence d’un système social qui porte préjudice 
à la gestion des conflits pacifiquement de façon civile 
et internationale. Le système de la guerre est basé sur 
un système de croyances imbriquées dans des valeurs 
qui nous accompagnent depuis si longtemps que leur 
véracité et leur utilité ne sont même plus à même 
d’être questionnées bien que leurs pratiques soient 
démontrées fausses.
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“World BEYOND War” a une liste de mythes qui sont 
communs et des faits qui les démystifient. Quelques 
uns de ces mythes sont:

• La guerre est inévitable
• La guerre est la nature humaine
• La guerre est nécessaire
• La guerre est bénéfique
• Le monde est un endroit dangereux
• Le monde est un endroit où on ne peut pas gagner (ce 
que vous avez je ne peux l’avoir, et vice versa, et quelqu’un 
dominera toujours, mieux vaut nous plutôt qu’eux)
• Nous avons “des ennemis”

Le système de guerre inclut également des institutions 
et des technologies militaires. Il est profondément in-
tégré dans la société et ses différentes parties s’imbri-
quent les unes dans les autres et cela rend le système 
de guerre très robuste.

Par exemple seulement quelques nations dans le 
monde produisent la plupart des armes utilisées dans 
les guerres du monde, et elles justifient leurs partic-
ipations à ces guerres par la destruction des armes 
qu’elles ont vendu ou donné aux nations dites pauvres 
ou à des groupes. Les guerres sont très organisées, des 
opérations préparées très en avance avec des forc-
es de coalitions massives qui imprègnent toutes les 
institutions de la société. Par exemple, aux États-Unis, 
la guerre fait partie de l’économie, et est perpétuée 
culturellement dans les écoles et les institutions re-
ligieuses, une tradition qui est entretenue par les fa-
milles, glorifiée lors des événements sportifs, fait partie 
des jeux et des films, et mis en avant dans les médias. 
Presque nulle part on peut apprendre qu’il existe une 
alternative.

Cependant les guerres sont générallement engagées 
et réalisées sans le soutien de la majorité des popula-
tions, en fait les guerres viennent d’une façon de penser 
assez simpliste. Les gouvernements se sont convaincus 
eux même et de nombreux citoyens pensent qu’il y a 
seulement deux réponses à une agression militaire: se 
soumettre ou lutter, et d’être dominé par ces monstres 

ou alors de les bombarder jusqu’au retour d’un temps 
préhistorique. Nous pouvons abolir les guerres que si 
nous pouvons changer cette façon de penser, et posons 
les questions importantes pour pouvoir comprendre les 
causes de l’attitude d’un agresseur et surtout de com-
prendre si notre attitude en est la cause.  Comme dans 
la médecine, traiter seulement les symptômes ne suffit 
pas pour soigner, on doit aussi comprendre les causes. 
En d’autres mots il faut d’abord réfléchir avant de sortir 
les canons. L’essentiel du plan de notre travail nous 
guide sur ce chemin.

2.2 Qu’est ce qui nous sécurise 

vraiment?

La sécurité, particulièrement “la sécurité nationale” 
est malheureusement définie en tant que  relation 
avec le pouvoir militaire et ses projections globales. Il 
est nécessaire de passer d’un paradigme de système 
de sécurité anarchique (militaire) à un paradigme 
qui reflète l’humain et ses besoins planétaires. Le 
focus traditionnel de la sécurité a élargi le rôle des 
États-Nations et de la compétition pour le pouvoir sur 
la scène internationale. Il est généralement reconnu 
que la notion de sécurité doit être élargie, cependant 
d’immenses ressources financières continuent à bâtir 
d’énormes institutions militaires.

2.2.1 La sécurité humaine et la 

sécurité commune.

La sécurité humaine et la sécurité commune sont 
des concepts alternatifs qui créent un défi à ce vieux 
paradigme. La sécurité est basée sur les besoins du 
peuple et supporte la sécurité physique, l’économie, 
et le bien être social, la protection des droits humains 
et des libertés fondamentales. La sécurité humaine 
est accomplie à travers le developpement durable, la 
justice de l’environnement, et la réponse aux besoins 
fondamentaux des personnes.
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La gestion des conflits comme elle est pratiquée dans 
la cage de fer de la guerre est décevante. Ce qui est 
connu comme le “dilemme de la sécurité,” explique 
que l’on peut seulement être davantage en sécurité en 
rendant ses adversaires moins sécurisés, entraînant 
ainsi une course aux armements qui pourrait culminer 
en une guerre nucléaire, avec des armes nucléaires, 
biologiques, chimiques, et qui aboutira à la destruction 
du monde et de la civilisation. En mettant la sécurité 
de son adversaire en danger, on est pas arrivé à un 
état plus grand de sécurité mais on a créé un état de 
constante suspicion et le résultat est que lorsque des 
guerres ont été initiées, elles deviennent d’une ob-
scène violence rapidement.

La sécurité commune reconnaît qu’une nation peut 
seulement se sentir en sécurité quand toutes les 
nations le sont. Le modèle de sécurité nationale mène 
à une insécurité mutuelle, spécialement dans une épo-
que où les nations peuvent être infiltrées facilement. 
L’idée originale derrière le concept de souveraineté 
était de dessiner une ligne autour d’un territoire 
géographique et de contrôler tout ce qui essayait de 
franchir cette ligne.  Aujourd’hui avec une technologie 
avancée qui existe de part le monde ce concept est 
devenu obsolète. Les Nations ne peuvent garder en 
dehors de leur frontières les idées, les immigrants, 
les forces économiques, les maladies, l’information, 
les missiles balistiques, ou les cyber-attaques sur des 
infrastructures particulièrement fragiles comme le 
système des banques, les centrales nucléaires, ainsi 
que les places de marché. Aucune nation ne peut être 
touchée séparément, la sécurité doit être globale, si 
cela doit exister en tout cas. Dans ces formes les plus 
brèves la signification de la sécurité est que personne 
n’est en sécurité jusqu’à que tous soient en sécurité.

3.0 Pourquoi nous pensons 

qu’un système bâti sur la paix 

est possible.

Penser que la guerre est inévitable affirme cette prop-
osition. C’est une prophétie qui s’accomplit elle même. 
Penser que la guerre peut être abolie ouvre les portes 
à un travail constructif pour bâtir un système de paix 
alternatif.

3.1 Un système alternatif 

pour la paix est en train de se 

développer.

Comme nous l’avons mentionné précédemment, les 
évidences venant de l’archéologie  et de l’anthro-
pologie indiquent que la guerre est une invention 
sociale datant de 10,000 ans avant la création de 
l’État centralisé, l’esclavage et la patriarchie. Nous 
avons appris à faire la guerre. Pourtant au cours des 
cent mille années qui ont précédé cette période, les 
humains ont apparemment vécu sans violence.. Le 
système de la guerre domine les sociétés humaines 
depuis 4, 000 ans avant J.C. Depuis 1816, a existé la 
création de la première organisation constituée de 
citoyens travaillant pour abolir les guerres, cet épisode 
a été suivi par une série de developpements tout à 
fait révolutionnaires depuis. Nous ne commençons 
pas tout en partant de zéro. Depuis que nous avons 
des données sur le sujet, nous pouvons avancer que le 
vingtième siècle a été le siècle le plus meurtrier, mais 
c’était aussi le siècle qui a vu le plus de progrès dans le 
développement des structures, valeurs et techniques, 
celui qui a vu les plus grands développements en tant 
que système de non violence poussé par la volonté de 
groupes pacifiques et leurs études qui ont permis la 
conception d’un système alternatif de sécurité globale. 
Ce sont des progrès très en pointe, révolutionnaires 
en quelque sorte, qui n’ont pas d’égal dans les mille 
ans précédant pendant lesquels le système de la 
guerre était la seule “solution” de gestion des conflits. 
Aujourd’hui un système concurrent existe désormais 
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embryonnaire peut être mais qui ne cesse de se dével-
opper. La Paix devient une réalité.

Au cours du milieu du dix-neuvième siècle le désir pour 
une paix internationale se développe rapidement. Le 
résultat est que, en 1899 pour la première fois de l’his-
toire, une institution qui puisse entreprendre la réso-
lution de conflits mondiaux pacifiquement a été créé. 
Communément connue comme la Cour du Monde, la 
Cour Internationale de Justice existe pour régler les con-
flits entre États. D’autre institutions se sont développées 
rapidement tel qu’un parlement du monde pour régler 
les conflits internationaux : La ligue des Nations. Puis en 
1945, l’Organisation des Nations Unis est fondée, et en 
1948 la Déclaration Universelle des droits humains a été 
signée. En 1960, deux traités nucléaires ont été signés 
: Le traité d’interdiction partiel des essais nucléaires en 
1963 et le traité de non-prolifération nucléaire qui a été 
réalisé en 1968 et est entré en vigueur après sa ratifica-
tion, le 5 Mars 1970. Plus récemment le traité d’inter-
diction complète des essais nucléaires en 1996, le traité 
des mines antipersonnelles (La convention sur l’interdic-
tion des mines antipersonnelles) en 1997, et en 2014 : 
Le traité sur le commerce des armes furent adoptés. Le 
traité sur les mines anti-personnelles a été négocié pour 
la première fois avec  succès par une diplomatie des 
citoyens où des organisations non gouvernementales 
(ONG) avec les gouvernements ont négocié, et  rédigé le 
traité pour que d’autres pays le signent et le ratifient. Le 
comité Nobel a reconnu les efforts faits par la campagne 
internationale pour interdire les mines antipersonnelles 
(ICBL) comme “un exemple convaincant d’une politique 
efficace pour la paix” et a récompensé ICBL et sa coor-
dinatrice Jody Williams avec le Prix Nobel de La Paix. La 
Cour Pénale Internationale a été établie en 1998, et a 
commencé à fonctionner en 2002.

3.2 La non Violence: La 

Fondation de la Paix

Alors que ces changements pacifiques se develop-
paient Mahatma Gandhi et puis Martin Luther King 
Jr., et d’autres ont travaillé sur un puissant moyen de 

résistance à la violence, une méthode de non violence, 
maintenant testée, et qui a fait ses preuves dans 
beaucoup de conflits dans différentes cultures dans le 
monde. Les actions non violentes changent la relation 
de pouvoir entre l’opprimé et l’oppresseur.

Un érudit de la non violence Gene Sharp dans sa 
théorie sur le consentement au pouvoir met en lu-
mière le fait que le pouvoir des gouvernements repose 
sur le consentement du peuple et que ce consen-
tement peut toujours être retiré. D’ici vient la vraie 
valeur de la non violence. Comme nous le verrons, cela 
change la psychologie sociale de la situation du conflit 
et ainsi érode la volonté de l’oppresseur à perpétuer 
ses injustices et son exploitation. Cela rend les gouver-
nements oppressifs plus faibles et le peuple ingouvern-
able. Il y a pas mal d’exemples récents sur une utilisa-
tion réussie de la non violence.  Gene Sharp écrit:” Il y 
a un vaste héritage qui existe sur des peuples qui ont 
refusé d’être convaincus par l’apparence des pouvoirs, 
et qui ont défié et résisté à des souverains puissants, 
des conquérants étrangers, des tyrans domestiques, 
des systèmes oppressifs, des usurpateurs internes, et 
des traîtres économiques.” Contrairement à des per-
ceptions courantes, ces moyens de lutte par les protes-
tations, la non coopération, ainsi que les interventions 
disruptives ont joué un rôle historique dans beaucoup 
de parties du monde.

Erica Chenoweth et Maria Stephen ont démontré 
statistiquement que de 1900 à 2006 la résistance non 
violente a eu deux fois plus de succès que les resis-
tances armées et a résulté en des démocraties plus 
stables, avec moins de revers vers une violence civile 
et internationale. Bref, La non violence marche mieux 
que la guerre. Nous savons aussi que des pays seront 
plus aptes à expérimenter un début de campagne 
non violence quand il y aura un plus grand nombre de 
mobilisations non violente de part le monde. La non 
violence est contagieuse.

La non violence est une alternative pratique. Cela 
informe et façonne toutes les stratégies en ligne dans 
notre guide.. La non violence en partenariat avec des 
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institutions pour la paix, nous aident à nous échapper de 
la cage de fer du monde de la guerre, dans lequel nous 
nous sommes enfermés depuis au moins 6, 000 ans.

4.0 Le schéma d’un système 

de sécurité global alternatif

Une seule stratégie n’abolira pas la guerre. Les straté-
gies doivent être déployées à différents niveaux et tis-
sées ensemble pour être efficaces. Comme cela paraît 
évident, choisir un monde qui a dépassé le stade de 
la guerre exige que nous démantelions le système de 
guerre dans son ensemble et que nous bâtissions des 
institutions basées sur un système de sécurité global 
alternatif (SSGA) et de le développer car il n’en n’existe 
qu’un embryon à l’heure actuelle. Notez que le mou-
vement “World Beyond War” (WBW) ne propose pas 
de former un gouvernement mondial souverain, mais 
plutôt un réseau de structures gouvernementales dans 
lesquelles on entrerait volontairement, avec un mou-
vement à travers des normes culturelles, en dehors de 
la violence et la domination.

4.1 Comment les systèmes 

fonctionnent?

Les systèmes sont des réseaux de relations dans 
lesquels chaque partie influence les autres à tra-
vers des réactions. C’est-à-dire qu’un Point A non 
seulement influence un point B mais le point B réagira 
différemment à l’effet du point A, et ainsi de suite 
jusqu’à que tous les points deviennent interdépen-
dants. Par exemple dans le système de guerre actuel 
les institutions militaires ont une influence sur l’édu-
cation pour établir des corps de formation d’entraîne-
ment d’officiers de réserve subalternes (JROTC en 
Anglais) qui ont des programmes dans les lycées. Les 
cours du lycée y présentent la guerre comme patri-
otique, inévitable et normale. Les églises prient pour 
les troupes et les paroissiens vont travailler dans les 
industries de fabrication des  armes que Le Congrès a 
fondé pour obtenir des emplois, et pour augmenter 

les chances de réélection.  Les officiers militaires à la 
retraite sont à la tête de ces industries et ont des con-
trats de leurs  institutions précédentes, ainsi le Pen-
tagone aux USA, ou bien beaucoup de ces soi-disant 
experts deviendront “les experts”  pour les médias 
sur les sujets de guerre et de paix. Ce système est 
composé de croyances, de valeurs, de technologies, 
et surtout d’institutions qui se renforcent les unes les 
autres. Tandis que les systèmes sont en général stables 
pour de longues périodes de temps, si assez de pres-
sion négative se développe, le système peut atteindre 
un point de balancement, basculer et ainsi changer 
rapidement.

4.2 Éléments du système alter-

natif de sécurité.

Comme nous l’avons mentionné antérieurement le 
système alternatif de sécurité globale décrit ici est 
développé grâce à trois grandes strategies :
1. démilitariser la sécurité,
2. une gestion des conflits sans violence et,
3. la création d’une culture basée sur la paix. 

Démilitariser La Sécurité
Cet élément identifie les stratégies et les approches 
nécessaires pour la démilitariser du système actuel.

La gestion des conflits sans violence 
Ici nous explorons des réformes possibles des institu-
tions qui existent et des approches pour maintenir la 
sécurité et là ou les options actuelles sont traitées en 
tant qu’insuffisantes ou inefficaces, nous proposons 
des alternatives.  Ce sont des éléments essentiels pour 
poursuivre une approche non violente de la sécurité

La Création d’une Culture de la Paix
Notre système dépend de l’identification et de l’étab-
lissement de normes sociales et culturelles, des val-
eurs et des principes de paix pour guider nos actions 
et visions vers un monde meilleur. Ces principes aussi 
fonctionnent en tant que test décisif pour faire un 
bilan de la validité des approches et des propositions 
alternatives actuelles.
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SCHEMA DU SYSTEME DE SECURITE 
GLOBAL ALTERNATIF

DEMILITARISER  LA SECURITE

1. Démilitariser  la sécurité

2. Etablir des cadres de sécurité 
alternative et une autre façon de penser 
qui devrait former ce nouveau système.

• Identifier/établir des normes 
non violentes et alternatives à des 
interventions militaires

- Aller vers une posture non 
provocative de la défense

- Fermer progressivement les bases 
militaires étrangères

- Démonter les alliances militaires

- En finir avec les invasions et 
occupations

• Le désarmement

- Les armes conventionnelles 
(réduction et élimination)

- Rendre illegal le  commerce des 
armes

- Interdire les drones

- Eliminer les armes a déstruction 
massive (biologique, chimique et 
nucléaire) Interdire les armes dans 
l’espace.

• Créer une économie de la paix

- Réaligner les dépenses militaires

- Etablir une économie pour la 
prévention des guerres

- Créer une économie mondiale 
durable, stable et juste

- Democratiser les institutions 
économiques

- Créer un plan pour une aide 
environnementale durable et globale.

• Réviser la réponse au terrorisme

• Accroître le rôle des femmes dans la 
paix et la sécurité

GESTION DE CONFLITS

SANS VIOLENCE

1. Etablir et réformer les Institutions pour 
la gestion internationale et civile des 
conflits.

• Passer à une posture pro-active de la 
sécurité

• Renforcer les institutions internationales 
et les alliances regionales.

• Réformer les Nations Unies

- Reformer la charte

- Réformer l’assemblée générale

- Réformer le conseil de sécurité

- Fournir suffisamment de fonds

- Accroître la capacité de prédire les 
conflits et gestion precoce.

- Etablir des équipes de médiation

- S’aligner avec des mouvements 
indigènes

- Réformer les opérations du maintien de 
la paix

• La loi internationale

- Fortifier la Cour Internationale de Justice

- Fortifier la Cour Pénale Internationale

- Encourager la compliance avec les 
différents traités existants

- Créer de nouveaux traités

- Établir une commission de vérité et de 
réconciliation

• Support pour les interventions non 
violentes, utiliser une force de défense 
civile.

• Créer une force de défense civile

• Explorer des approches alternatives sur 
la Gouvernance Humaine Globale

- Établir des principes pour une 
gouvernance humaine globale

- Explorer avec des modèles alternatifs

- La Fédération de la Planète et la 
Constitution de la Terre.

- Une assemblée globale d’urgence

• Identifier/augmenter le rôle de la 
société civile globale et des Organisations 
Non Gouvernementales Internationale 
(ONG)

CRÉATION D’UNE CULTURE DE LA PAIX

1. Etablir un cadre normatif, des valeurs, 
des principes pour guider la vision et faire 
un bilan des approches alternatives de la 
sécurité.

2. Établir des principes- guide pour la 
culture de la paix

• Établir une culture de Paix

- Racontez moi une nouvelle histoire

- Reconnaitre le changement

• Supporter la proposition d’être citoyen 
du monde

• Propager et donner des fonds pour 
l’éducation et la recherche sur la paix.

• Cultiver le journalisme pour la paix

• Utiliser les religions comme un 
instrument pour bâtir la paix.

 

Elements

FONCTION (S)

PRIMAIRE (S)

Sous Elements

Approches

& Etapes d’action
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Pour travailler sur ces éléments qui ne sont pas 
forcément développés d’une façon séquentielle ou 
même séparément, car une avancée dans un domaine 
amènera certainement une influence réciproque 
dans d’autre domaines, les stratégies auront besoin 
d’être ajustées en accordance avec nos observations 
et les impacts. On devra noter que beaucoup de ces 
approches pourraient être situées à l’intérieur de plus 
d’une catégorie.  Leur placement actuel reflète ce que 
nous pensons être le placement le plus logique et le 
plus pratique pour leur relation réciproque.

5.0 Démilitariser La Sécurité

Notre approche de la démilitarisation de la sécurité 
exige de repenser ce en quoi nous croyons et de 
réduire notre dépendance aux approches militaires. 
Nous préconisons plusieurs stratégies essentielles 
pour sortir de la dépendance vis-à-vis de l’intervention 
militaire en tant que moyen de sécurité.  Nombre de 
ces stratégies sont transitoires: 
• adopter une posture de défense non provocante,
• fermer progressivement nos bases militaires à 
l’étranger, 
• démanteler les alliances militaires et
• mettre fin aux invasions et occupations. 

 Les efforts de désarmement sont la colonne 
vertébrale de cette composante du système - nous 
décrivons donc plusieurs raisons et stratégies pour ap-
puyer le désarmement général et complet. Les armes 
classiques, chimiques et biologiques, les armes de de-
struction massive, les armes dans l’espace, les drones 
et le commerce des armes sont abordés ici. Alors que 
le système actuel est profondément ancré dans le 
complexe militaro-industriel-institutionnel-universi-
taire, nous relevons également le défi de la transition 
vers une économie basée sur la paix. Nous identifions 
ici les stratégies de conversion économique; créer 
une économie stable, juste et respectueuse de l’en-
vironnement; et la démocratisation des institutions 
monétaires internationales. Notre système soutient 
également l’adoption de réponses plus efficaces non 
violentes et démilitarisées au terrorisme. Enfin, nous 
concluons cette section en soulignant l’importante 

stratégie consistant à renforcer le rôle des femmes 
dans les efforts de prise de décision, de planification et 
de consolidation de la paix et de la sécurité.

5.1 Politique stratégique et ac-

tions recommandées

Recommandations transitoires:
• Plaider auprès de tous les pays pour qu’ils adoptent 
une position de défense non provocante exigeant 
l’élimination progressive des bases militaires 
étrangères; démanteler les alliances militaires;  mettre 
fin à toutes les invasions et occupations.
• Encourager tous les pays à se conformer pleinement 
aux traités de désarmement existants.
• Encourager la participation des individus, des 
groupes et des institutions aux campagnes de désin-
vestissement du système de guerre actuel.

Recommandations transformatrices:
• Faire des étapes de transition vers le désarmement 
général et complet,  une exigence fondamentale de 
tous les traités et accords de désarmement futurs.
• Élaborer des stratégies globales de reconversion 
économique afin de faciliter le passage d’une écono-
mie militaire à une économie durable et pacifique.
• Assurer la prise en compte intégrale des préoccupa-
tions de sécurité écologique et environnementale dans 
toutes les prises de décision en matière de sécurité 
(nécessite des évaluations environnementales à court 
et à long terme).
• Démocratiser les institutions monétaires internationales.
• Exiger une première réponse non violente, enracinée 
dans la règle de droit, à tous les actes de terrorisme 
(qu’il s’agisse d’un terrorisme parrainé par un État ou 
d’un terrorisme non parrainé par un État).
• Accroître davantage le rôle et la participation des 
femmes dans les processus de prise de décision et 
de consolidation de la paix en matière de paix et de 
sécurité, conformément aux résolutions 1325 et 1820 
du Conseil de sécurité des Nations Unies.
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6.0 Gérer Des Conflits Sans 
Violence

Cette composante de notre système de sécurité 
mondial alternatif comprend les outils et les institu-
tions nécessaires pour assurer la sécurité et gérer les 
conflits de manière non violente. Notre stratégie vise 
ici un équilibre entre réformer les institutions existan-
tes et en créer de nouvelles. Nous reconnaissons les 
faiblesses inhérentes au système des Nations Unies, 
notamment l’accent mis sur la sécurité collective et les 
difficultés à surmonter les intérêts personnels de cha-
cun des pays. Néanmoins, l’ONU est actuellement no-
tre principale forme de gouvernance mondiale. Dans 
le même temps, de nombreuses fonctions des Nations 
Unies, en particulier en dehors des organes de déci-
sion en matière de sécurité, donnent de l’espoir. Ainsi, 
notre stratégie envisage soigneusement plusieurs 
réformes visant à renforcer les fonctions de sécurité 
de l’ONU. Le droit international fournit une autre 
fonction clé de notre système. Bien que son caractère 
exécutoire soit limité au sein d’un système d’État-na-
tion anarchique, le droit international est un outil 
essentiel non violent pour la gestion des différends et 
des conflits. Pour renforcer le droit international, nous 
proposons une poignée de réformes visant à améliorer 
la Cour pénale internationale (CPI) et la Cour interna-
tionale de justice (CIJ); explorer les possibilités d’appli-
quer les traités existants et d’en créer de nouveaux; et 
recommander la création de commissions de vérité et 
de réconciliation et d’autres approches alternatives en 
matière de justice / consolidation de la paix. Nous re-
connaissons également fermement le fonctionnement 
limité d’un système composé d’États-nations et identi-
fions des stratégies pour une plus grande participation 
de la société civile au fonctionnement de notre sys-
tème de sécurité. Plusieurs forces civiles de maintien 
de la paix jouent déjà un rôle essentiel dans la gestion 
des conflits dans les zones de violence du monde enti-
er. Nous examinons également le potentiel de la vision 
de Gene Sharp d’établir des forces de défense basées 
sur des civils (CBD). La CDB est une alternative auda-
cieuse et non violente qui peut permettre d’aboutir à 

des changements. Elle favorise également un change-
ment culturel dans les conceptions de la sécurité et 
nécessiterait de former tous les citoyens aux méth-
odes de résistance non violentes stratégiques. Enfin, 
nous proposons quelques alternatives aux approches 
actuelles de la gouvernance mondiale et invitons les 
citoyens à examiner les principes et fonctions essenti-
els devant guider un ordre mondial pacifique.

6.1 Politique stratégique et 

ACTIONS recommandées

• Demander une étude plus approfondie des 
réformes des Nations Unies soutenant un change-
ment de paradigme,  d’une sécurité collective à une 
sécurité commune.
• Poursuivre les changements démocratiques dans 
la composition du Conseil de sécurité des Nations 
Unies et le droit de véto des membres permanents.
• Développer de meilleurs outils de prévision et de 
gestion des conflits.
• Mettre en place des équipes de maintien et de 
consolidation de la paix à réaction rapide.
• Augmenter le financement des Nations Unies par 
rapport au financement militaire actuel.
• Renforcer le caractère exécutoire et accroître le 
respect du droit international.
• Accroître le rôle de la société civile mondiale dans 
la prise de décision et d’action en matière de paix 
et de sécurité.
• Etudier, explorer la faisabilité, modéliser et 
concevoir une formation à grande échelle pour la 
défense basée sur le civil (CBD).
• Explorer et modéliser de nouvelles propositions 
pour une gouvernance mondiale humaine.
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7.0 Créer une Culture de 

la Paix

L’article 2 de la Déclaration et du Programme d’action 
pour une culture de la paix des Nations Unies indique 
que «le développement plus complet d’une culture 
de la paix passe par des valeurs, des attitudes, des 
modes de comportement et des modes de vie propices 
à la promotion de la paix entre individus, groupes et 
nations». Ce sont les éléments essentiels poursuivis 
par cette composante de notre système. Une culture 
de la paix nous aide également à établir la vision et les 
principes directeurs du monde que nous préférons et 
souhaitons. Dans notre activisme engagé, il est facile 
de diriger notre énergie presque entièrement vers la 
résistance à ce à quoi nous nous opposons; cela se fait 
au détriment de la réflexion et de la conception des 
alternatives. Les cadres précédemment explorés, com-
prenant la sécurité commune, la sécurité humaine, la 
sécurité écologique et la non-violence, constituent les 
critères éthiques et normatifs permettant d’évaluer les 
approches et stratégies alternatives décrites dans ce 
livre. Dans cette section, nous commençons à identifi-
er et à raconter la «nouvelle histoire» et les évolutions 
pacifiques qui ont émergé. Ces tendances positives 
nous donnent l’espoir et l’inspiration qu’un change-
ment pacifique est effectivement possible. Les efforts 
éducatifs soutenant la citoyenneté planétaire jettent 
les bases de l’interconnexion et de l’interdépendance 
de notre planète commune. L’éducation pour la paix 
formelle et non formelle et la recherche de la paix sont 
les principaux outils permettant d’écrire le «logiciel» 
de notre système de paix. Dans cette section, nous 
présentons et défendons également le journalisme 
responsable basé sur la paix; une approche proactive 
de la couverture d’informations qui met en lumière les 
causes sous-jacentes des conflits, décrit les conflits en 
termes de complexité et cherche à faire connaître les 
initiatives de paix généralement ignorées par la presse 
traditionnelle. Enfin, nous examinons le rôle et le po-
tentiel de la religion en tant qu’outil de consolidation 
de la paix - plutôt qu’une cause de violence.

7.1 Politique stratégique et 

actions recommandées

• Encourager l’adoption de plans d’actions locaux, 
étatiques et nationaux favorisant la réalisation des 
principes de la Déclaration et du Programme d’action 
des Nations Unies pour une culture de la paix.
• Soutenir le développement de programmes favori-
sant la compréhension de la citoyenneté planétaire.
• Fournir un financement accru pour la recherche sur 
la paix.
• Plaider en faveur de l’universalisation de l’éducation 
pour la paix dans tous les environnements formels et non 
formels et les institutions de formation des enseignants.
• Soutenir les médias responsables qui promeuvent le 
journalisme de paix.
• Faire connaître la «nouvelle histoire» qui se dessine.
• Encourager le rétablissement de la paix et la consoli-
dation de la paix pour des raisons religieuses.

8.0 Accélérer la Transition: 

Construire un Monde de Paix

Ce que nous avons décrit comme système de sécurité 
global alternatif est plus qu’un concept; Il jette les bases 
de World BEYOND War, un réseau mondial de volontaires, 
de militants et d’organisations alliées prônant l’abolition 
de la guerre et l’instauration d’une paix juste et durable. 
Nous suivons une double approche d’éducation à la paix 
et d’action directe non-violente afin de dissiper les mythes 
de la guerre, éduquer au sujet de ses alternatives et de 
plaider en faveur de changements structurels et culturels. 
La force de notre mouvement dépend de la diversité des 
soutiens de personnes du monde entier qui se rassemblent 
pour une cause unique: la paix. À cette fin, plus de 500 
organisations et 75 000 personnes de plus de 170 pays 
ont signé notre Déclaration de paix, s’engageant à œuvrer 
de manière non-violente pour un monde de paix et sans 
guerre. Notre structure décentralisée, dirigée par des vo-
lontaires et composée de branches du mouvement World 
BEYOND War et de groupes affiliés du monde entier, est 
conçu pour faciliter la collaboration mondiale et la prise de 
décisions partant de la base.
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La Déclaration de paix de World Beyond War

Je comprends que les guerres et le 
militarisme ne nous donnent pas la 

sécurité, ni ne nous protègent, qu’ils 
tuent, blessent et traumatisent des 
adultes, des enfants et des nourris-
sons, portent gravement atteinte à 

l’environnement naturel, érodent les 
libertés civiles et drainent nos écono-
mies, siphonant ainsi nos ressources 
à des activités vitales. Je m’engage 
à soutenir les efforts non violents 

visant à mettre fin à toute guerre et 
à touts préparatifs de guerre, et à 
instaurer une paix juste et durable.

Signez la Déclaration de paix sur 
www.worldbeyondwar.org/individual

En  construisant un mouvement en faveur de l’aboli-
tion de la guerre, notre travail s’applique à l’ensemble 
de l’institution de la guerre, ce qui nous distingue des 
modèles antérieurs qui n’opposaient que des armes 
spécifiques ou une guerre particulière au motif qu’elle 
n’était pas bien conduite ou n’était pas aussi appro-
priée qu’une autre guerre.

8.1 Formation de la coalition

Notre approche holistique donne la priorité à la con-
struction de coalitions multilatérales, ou «organisation 
par fusion». Cela implique de nouer des collaborations 
intersectorielles avec ceux qui devraient s’opposer au 
complexe militaro-industriel en raison de son impact 
social et écologique étendu: les écologistes, la commu-
nauté religieuse, les éthiciens, le public, défenseurs de 
la santé, professionnels de la santé mentale, écono-
mistes, journalistes, historiens, syndicats, défenseurs 
des libertés civiles, internationalistes et voyageurs du 

monde, et groupes de bon gouvernement. En outre, il 
existe des possibilités de partenariat avec les promo-
teurs de mesures qui pourraient être financées si les 
ressources de guerre étaient réaffectées aux défen-
seurs de l’éducation, de la santé, du logement, des 
arts, de la science, des énergies renouvelables et de la 
réforme des infrastructures. Ce vaste travail de coali-
tion vise à surmonter un problème commun dans les 
cercles militants consistant à travailler en «silos à un 
seul problème». Le système de sécurité global altér-
natif (SSGA) offre un langage unificateur dans lequel 
différentes organisations de mouvements sociaux 
peuvent s’aligner sans perdre leur identité organisa-
tionnelle ou de mouvement.

8.2 Programmes d’éducation 

pour la paix

L’éducation à la paix est l’un des volets de notre ap-
proche en deux temps de la transformation. L’éducation 
est un élément essentiel d’un système de sécurité mon-
dial alternatif et un outil essentiel pour y parvenir. Nos 
programmes éduquent à la fois sur et pour l’abolition 
de la guerre. World BEYOND War propose de nombreux 
outils et ressources pour un apprentissage engagé. 
Nos ressources pédagogiques sont conçues pour être 
largement diffusées afin de vulgariser le soutien à l’abo-
lition de la guerre. À cette fin, nous travaillons avec des 
volontaires de notre réseau mondial pour organiser des 
clubs de lecture, des groupes de discussion, des séries 
de films et des conférences. Notre site Web, WorldBe-
yondWar.org, sert de centre d’information gratuit pour 
le mouvement de l’abolition de la guerre. Il contient des 
cartes, des diagrammes, des graphiques, des sujets de 
discussion, des articles et des vidéos militaristes pour 
aider les gens à démontrer que les guerres peuvent, 
devraient et doivent être abolies. Nous proposons 
également des cours en ligne, une série de webinaires 
éducatifs gratuits, un bureau de conférenciers et «Study 
War No More», un guide d’étude et de discussion en 
ligne gratuit qui accompagne le SSGA. Notre projet 
mondial de panneaux d’affichage renforce nos efforts 
en matière d’éducation. Financés principalement par 
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des petits donateurs, nos panneaux d’affichage en bor-
dure de route, nos affiches pour abribus et nos public-
ités dans le métro amplifient le message de l’abolition 
de la guerre aux yeux du public.

8.3 Campagnes d’actions non 

violentes

Notre campagne stratégique pour l’abolition de la 
guerre se décompose en objectifs de plaidoyer à court 
et à moyen terme, compris comme des étapes par-
tielles du remplacement du système de guerre. Ces ob-
jectifs sont atteints par le biais de campagnes de syn-
dicalisation à action directe non violente, comprenant 
le désinvestissement en armes, le contre-recrutement, 
des bases rapprochées et la justice mondiale. Ces 
campagnes s’associent à nos programmes d’éducation 
pour la paix, servant à la fois d’instruments de change-
ment de politique et d’éducation ainsi que de sensibil-
isation continue. World BEYOND War fait équipe avec 
des militants, des volontaires et des groupes alliés pour 
planifier, promouvoir et amplifier des campagnes en 
faveur de la paix dans le monde entier. Visitez notre site 
Web pour obtenir une liste des campagnes en cours.

9.0 Conclusion

La guerre est toujours un choix, et c’est toujours un 
mauvais choix. C’est un choix qui mène toujours à plus 
de guerre. Ce n’est pas obligatoire dans nos gènes ou 
notre nature humaine. Ce n’est pas la seule réponse 
possible aux conflits. L’action non-violente est un choix 
plus efficace car elle désamorce et aide à résoudre les 
conflits. Mais le choix de la non-violence ne doit pas 
attendre que le conflit éclate. Il doit être intégré à la so-
ciété: intégré aux institutions de prévision des conflits, 
de médiation, de règlement des litiges et de maintien 
de la paix. Elle doit être intégrée à l’éducation sous 
forme de connaissances, de perceptions, de croyances 
et de valeurs, bref d’une culture de la paix. Les sociétés 
se préparent consciemment longtemps à l’avance à la 
réaction de la guerre et perpétuent ainsi l’insécurité. 
Pourquoi les humains continueraient-ils sur ce chemin? 
Même la prévention avant le conflit est plus efficace 
et moins coûteuse que la protection contre la violence 
après le conflit. En d’autres termes, prévenir la guerre 
coûte moins cher que le nettoyage après la guerre. Et 
cela n’inclut même pas les souffrances humaines et les 
traumatismes qui peuvent être évités.

Certains groupes puissants bénéficient de la guerre et 
de la violence. La grande majorité des humains, cepen-
dant, gagneront avec “World Beyond War”.

Pour que la paix prévale, nous devons nous préparer 
à l’avance au meilleur choix. Si vous voulez la paix, 
préparez-vous à la paix.
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